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Ci Grand Problèmemi acharné du marquis et de la 
marquise de Coulange. On peut 
dire que celui-là accomplit une 
œuvre de vengeance. Mais il 
faut que vous Te connaissiez, il 
est nécessaire que vous sachiez 
son nom. Eh bien, monsieur 
de Montgarin, ce lâche et féroce 
ennemie de la famille de Coulan
ge est le frère de Mme la mar
quise.

—Oh ! fit le jeune homme.
—Il se nomme Soethène de 

Perny. L’aventurier portugais, 
Gérôme, un repris de justice, 
dont le véritable nom est Ar
mand Des Grolles, et Sosthène 
de Perny, voilà les trois compli
ces contre lesquels nous avons à 
lutter.

Mais ne vous y trompez point 
le plus redoutable, celui qui est 
le plus à craindre, c’est Sosthène 
de Perny.

Très-brièvement, Morlot ra
conta au comte de Montgarin 
comment So. tUène avait tué sa 
mère pour la voler, en la préci
pitant par' une fenêtre. Puis 
comment une antre fois, il l'avait 
surpris dans la chambre de la 
marquise, un poignard à la main 
prêt à l’assassiner.

Ludovic était atterré
—Je reviens au Portugais, 

reprit Morlot. C’est par la rnse 
Seulement que vous pouvez le 
prendre. Devant lui, accusez 
hardiment Sosthène de Perny 
d’être l’auteur de l’enlèvement

LA PROTECTION SANS EGALEFSTTXLLETOIT HUILE DUCOUXDOCT*
HUILE DE FOIE DE MORUE

Ifdi-Ferrte n (tapai et m Écorces fOrtages Astre

—Prenez toutes les médecines pour les 
rognons et le foie.

—Prenez tous les purificateurs du sang.
—Prenez tous les remèdes contre .le 

Rhumatisme.
—Prenez tous les spécifiques, contre la 

fièvre et les dérangements bilieux,
—Prenez tous les restaurateurs du cer

veau et des nerfs,
—Prenez tous les grands moyens de ren

dre la santé.
—Enfin, prenez toutes les meilleures de 

toutes ces choses, et les plus parfaites
—De toutes les meilleures médecines du 

Monde, et vous trouverez que les
—“ Amers de Houblon ” possèdent plus 

que tous ces autres remèdes des qua
lités et une puissance curatives et

—Qu’ils vous guériront quand les autres, 
Pris un à un ou simultanément n’au
ront pas eu d’effet. Essayez et vous 
en aurez la preuve 

Endurcu^eiuent «lu Foie
Il y a b ans je commençai a souffrir 

d’une maladie du rognons, du toie et du 
rhumatisme.

Depuis lors je fus absolument incapable 
d’ag r. Mon foie devint dur comme du 
bois ; les membres m’enflèrent et se rem
plirent d’eau,

Tous les meilleurs mé lecins déclarèrent 
que rien ne pourrait me guérir, .le résolus 
d’essayer les Amers de Houblon ; 7 bou
teilles suffirent pour rendre mon foie à son 
état norm il, pour guérir mes membres et 
pour opérer un miracle dans l’état de ma 
santé ; autrement, je serais aujourd’hui 
dans la tombe. J. W. Morey, Buffalo, 
«et. 1, 1881.

Panyrele et Kouffrance

ISA IL 91ZE
ManufacturierLE FILS

Ce précieux médicament, fruit tins long» travaux et des persé* 
m vêrant; - évilo-t du Docteur Dtroor i, réunit sous unt* seule 
I f "Tn- a ait 3 ,’e role de Morue, lo Ter, le Quinquina et k 
| Sirop dXcorces d Oranrei Amères.
1 Les tieuuunu qui entrent d m# la composition de ce produit 
1 expliquent suffisamment son uncuvusu sacco» et l augmmiutloo 

constante de sa consommation prouve on no peut mieux <jul/ 
ocit pourvu do toutes les qualités necessaires pour V êné-
mu, la Chlorine, les Maldhtteg >te Isa inné, les Aron 
f.MEeir»#A u Phthme et toutes les
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MARCHAND de CHAUSSURES
EN GROS ET EN DÉTAIL

1TROISIEME PARTIE

f wDN>tXW"«l
Los Grands Cœurs

iSmte)

COIN DBS RUBS
‘(r.t, \ N It mesDalh.ou.sie et de VEgliae

OTTAWA.
AjfrcL to*3 Scru.'uuuees

Médecins les ptn* éminents reoimmnudent totrt 
pnrtâenHerement ce mfClcntnent, d'une odeur agréable, 
sans mauvais goût et do.it lineage est fut 11'-, économique.

Dépit gficral « Pmi ; Dr DDCODX, 209, rit St Délit
A Québec 11P JM. JUOIUK db C-, 

.F’hArmMiexm-OHlxnietee, 314, rue tit-J.

Je ne devine pas encore quel
les sont ses intentions ; mais il 
a son idée, et nous pouvons être 
convaincus qu'il nous prépare 
quelque nouvelle surprise. Je 
suis persuadé,—je l’ai dit de
vant vous à M. le marquis,— 
que Mlle Maximiliennene court 
aucun danger, toutefois, nous 
ne pouvons la laisser entre les 
mains de ces misérables. Avant 
tout, il faut la retrouver et la 
rendre à sa mère désolée. Nous 
songeons ensuite à demander 
à la justice le châtiment du 
comte de Bogas et de ses com
plices

Si le Portugais ne se doute 
point que nous l’avons démas
qué, que nous connaissons ses 
projets, il ne quittera point vo
tre hôtel, il restera près de vous 
et continuera à jouer son rô e en 
attendant les événements. Dans 
ces demi, rs temps, afin de dé
tourner les soqpçons qui pou
vaient se porte/ sur lui ; il a fait <le Mlle de Coulange. Prudem- 
agir un de ses complices et l’a meut, ne lui parlez point des at- 
pour ainsi dire livré. Il a mis tentats contre la vie du mar-

' quis. Il est bien entendu, d’ai - 
leurs, que vous ne me connaissez 
point, que vous ne m’avez ja
mais vu.

Enfin, monsieur de Montga
rin, il s’agit de tromper le com
te de Bogas.
Vous réussirez si vous savez 
mettre en pratique les leçons et 
les conseils qu’ils vous a été don 
nés autrefois. Vous avez un 
nouveau rôle à jouer pour le 
bien cette fois. ’Bedevenez pour 
quelques jours seulement l’hom
me que vous étiez avant votre 
conversion. Mentez, soyez hy
pocrite, trompez, trompez sans 
cesse, vous répétait-il souvent. 
Eh bien, monsieur de Montga
rin, faites-lui croire que vous 
êtes toujours son digne élève, 
que vous êtes resté le même su
jet, un homme sans cœur et sans 
honneur. Alors, vous verrez. 
Où je me trompe fort, ou le co
quin se livrera.

Le jeune homme se leva, le 
regard silonné d’éclair.

—Monsieur Morlot, dit-il gra
vement, j’ai compris.

—Très-bien. Surtout, soyez 
prudent, adroit ; prenez garde !

—Ne craignez rien, monsieur 
Morlot, je sais maintenant ce que 
je dois faire.

—Soit. Mais n’oubliez pas 
un seul instant qu’il s’agit de 
Mlle de Coulange.

La figure du jeune homme 
prit une expression terrible.

—Il me dira où elle est, il me 
le dira, je vous le jure, pronon
ça-t-il d’un air farouche, quand 
même, je devrais tirer les paro
les de sa gorge avec la lame 
d’un poignard.

—Je vous le répète, monsieur 
Morlot, je saurai me contenir. 
Avez-vous encore quelque chose 
à me dire ?

—Pour aujourd’hui, s’est

Dtaire faire savoir à ses nombreuses pra
tiques et au public d’Ottawa et de ses en
virons en générai au’il a acheté et mis 
en opération toutes les machines du vaste 
établissement autrefois en opération sur la 
rue Sussex par M, Selby Lee pour la IlU
FABRICATION DES CHAUSSURES -a. APÉRITIFS, STOMACHIQUES. PURGATIFS & DEPURATIFS

Ils Mûrissent ot préviennent les maladies qui se rat achcnt A
l’*»00*OiæBOT<MXNTBS-roJ3,telles que M^egur 

*1 y - ù'appéHti migraine. Constipation, Amas tie Hile,
| ae Santé Congeutiomnln Eoiv.do 1‘otnnon etdu é rrre tn.t c
*\ dll dortenr Z TRES IMITÉS KT CONTREFAITSen /# Exiger l’étiquette ci-joinle en A conleun, avec le mot VÉRITABLES 

^XFRAJECK ll 60la 112bo!te[50grains)—Sfr.labolfe(f05graim).Ktti.'tduwbiquttolM.
Québec : D* El MORTE & C"; Montréal : LAVIOLETTE & HELSOB.

BT BKWCirALHB PHARMACIES DU CANADA

«•*»»
M. I. Dazé désire attirer l’attention du 

public sur ce qui suit :
Le personnel de l’établissement est sans 

contredi le plus complet de ce genre à 
Ottawa et est composé d’ouvriers de 
miôre classe.

TOUTE COMMANDE
Qui lui sera confiée sera exécutée et expé
diée avec soin sous le plus court délai.

Une SPECIALITE d ins les Commandes
ux août employés 
Prix très modérés

UNE VISITE EST SOLLICITÉE 
§©'’'1.es marchands de la acampagne fe

raient bien d’aller visiter cette MANUFAC- 
d’acheter ailleurs.

IZAIU! DAZW,
Propriétaire

Les meilleurs matériai 
l atisfactioa garnntie. VERITABLE' ELIXIR *, DB' “MIISJE

TONIWE ANTI-GLAIREUX * ANTI-l . UX
Préparé par l^aul C3-.AC3H33, Pharmacien, seul Proprfét«tF6 

9, Rue de Orenelle-Salnt-Oermeln, PARIS
T.’JÇzijrir de Guillié, préparé par PATTXi OAOC, est un des médicamente lee plue 

, les plue uttlee, lee plue économiques comme Purgatif et oommo Dépuratif, 
utile aux Médecins de campa aie,
■e à laquelle il é|>argne des f.a i «

J’étais chargé de dettes, de pauvreté el 
de souffrances depuis des aimées, à cause 
des maladies de ma famille et des compte? 
considérables des médecins.

J’étais complètement découragé, jusqu’à 
ce que.il y a un an, sur l’avis de mo i pas
teur. je commençai à faire usage des Amers 
d*- Houblon, et en un mois nous étions tous 
bien et jiersonne n’entrn nous n’a été ma 
?ade depuis. Je dois dire à tous las pau
vres qu’ils peuvent tenir leur famille en 
bonne santé durant un an en se s« rva t 
des Amers de Houblon, sans dépenser au
tant que coûterait une visite du médecin 
Je le sais.—i n ‘uvrier.

®y*Les bouteilles qui ne portent pas 
ée d’une louf- 
e la contrefa-

TTTRR avant

oommo
aux Fhmtl/es doiffnér.i <1-*.secours médicaux et 

considérai) es de uivlii'im cuis.
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à il est surtout 
cloue ouvrière à laque
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Jÿffm de f ÉLIXIR QUILL.É ut toujours Au lieu (f exiger un» diéle sévrrejl est utile qu'un Ih
Commi Purgatif, Il eit tonique en mime temps II peut ttre administré avec un égal succès i Is U 

que rsfrahAIsssnt. Il tld» st corrige toutes 1st plut tendre in fence comme i la plut extrême B I*
aecrêtloni et donne de la force aux organes. vitilleaae, tant crainte d’aucune espèce d'accident. |3

Une expérience de plus de SOIXANTE ANNÉES a démontré que l’SHarir Guillié 
préparé par PAUL GAGE, était d'une efficacité incontestable contre les 

FIÈVRES PALUDÉENNES, le CHOLÉR V, U FIÈVRE JAUNE,
U% AFFECTIONS GOUTTE JSBS n RHUMATISMALES, 

d«n. le. MALADIES de. FEMMES, iu ENFANTS, da FOIE et <Uiu tonte, les Maladlei congestives.
Die Brack ara, qal m( h fériUkls Traité de Mddeeiii osiella, U jeiite à eàsgu kgUllle de Véritable ELIXIR GUILLIÉ.

Dipoaitairea A QUÉBEC :®Df Ed. Morin dE* C*. Ph^-Ch**, 314, rue Saint-Jean.

.t: Oliivar
a roc.* r,

BurSâtï.—Kncôt/nurn dos mes Riden- et 
Siiss*‘x, Block i'tig t son, Ottawa, Ont.

stir Afin ENTA PU ET Eli W
«er i SKR

U DYSSENTER1B,
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en pratique cette vieille ruse,— 
elle réussit presque toujours,— 
qui consiste à faire prendre une 
fausse piste ou à attirer l’enne
mi sur un point opposé à celui 
où doit avoir lieu l’attaquo. 
Comptant sur son stratagème, 
je suis sûr qu’il ne croit pas 
qu’on puisse l’inquiéter. Quand 
vous rentrerez chez vous ce 
soir,, vous le verrez aussi tran
quille qu’il l’était il y a six 
mois, qu’il l’était hier.

Revenons à Mlle de Coulange: 
elle se trouve en ce moment 
dans une situation douloureuse. 
Ne sachant point à quels gens 
elle a affaire, ignorant ce qu’on 
lui veut, ce qu’elle doit crain
dre, elle doit être en proie à 
toutes sortes de terreurs. Vous 
êtes coupables envers olle et sa 
famille, monsieur de Montga
rin.

une étiquette blanche marqu 
fe verte de Houblon sont d> 
çon. Rejetez tous les remèdes sans valeur, 
empoisonnés, qui s’offrent sous le nom do 
“ Houblon ” ou “ Houblons ”.

m

«w / y*
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CHEMIN 91 FER INTERCOLONIAL
La Grande Route Canadienne jus
qu’à l’Océan, n’est pas surpassée 

pour la rapidité le confort 
et la sûreté.

Char» palais et chars dortoirs joints à 
Fus lès irams express. Bonne salle à 
diner à des distances convenables. Aucun 
Bureau de douane pour examiner.

Les cha« s Pullman qui quittent Mont
rée! les lundi, mercredi et vendredi sc 
refluent directement à Halifax, et ceux 
qui quittent ie mardi, le jeudi et le 
samedi se rendent ;i Saint-Jean directe

L s jtassugen- de toutes ivs parties du 
Canada et des Etats de l’Ouest, pour la 
Grande Bretagne et le Continent devront 
j-rendre cette route, évitant ainsi p usi ur» 
centaines de milles de la navigation-d’hi-

<r JOS- SENEGALZ ENTREPRENEURvy/ Bi POMPES FUNEBRES
COIN DIS RUSH

York et Dalliousie,
• TTAWA. i

'Crêpes, gants, écharpes de) 
deuil, etc., loués 

sur avis.
,

MfUilaint âQuéiac.-D'Ed. MORIN iC".
M. C. 0. Dacier a ces médecines cl 

dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex.

Importateurs et Exportateurs
Trouveront avantageux de se servir de 
cette route, vu qu’elle est la plus rapide 
et que ses taux de

—Oui, très coupable.
—Vous l’avez indignement 

trompée.
Le jeune homme poussa un 

sourd gémissement.
—D’autre» que moi pourraient 

considérer ce que vous avez 
fait comme un crime, continua 
Morlot, je veux bien n’y voir 
qu’une faute ; mais cette faute 
grave, monsieur, vous devez 
l’effacer ; vous le pouvez.

—Que dois-je faire, monsieur 
Morlot, dites, que dois-je faire ? 
Je vous le répète, je suis entière
ment à vos ordres.

Morlot plongea son regard 
clair dans les yeux du jeune 
homme.

—Oh ! vous pouvez avoir con- 
s’écria Ludo-

transport sont aussi 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic direct est exj)édié j>ar des con 
vois rapides spéciaux, et l’exj^érience a 

route de l’Intercolonial esiprouvé que la
la plus rapide pour le fret d’Europe, venant 
ou en destination des divers jioints du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignements désirables sur la route, zz 
les taux de passager ou de fret eu s’adres- * *

N
«CHEMIN DE FER

CANADA FMPf Poudres de Condition d'Âleiander
nom,FS POUR le* ROGNONftE. KING, Agent de billets,

No. 15, rue Elgin, Ottawa. 
ROBERT B. M00D1E,

Agent pour les passagers et le fret de 
l’Ouest, 93 bloc Rossin, rue York, 

Toronto.

KT AUTRBS
LA MEDECINES CELEBRESVOIE la plus COURTE

ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et tons les points à l’est,

£ CONVOIS a PASSAGERS 
Tous Los Jours

C-HARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventnre, de Mont
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver 
nont Central, et loe traîne du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
uequ aux Provinces maritime» et aux vi des de 
fork * I* AngIeterre' Troy, - '.'xmy et New

PO DR LB8

Clievaux
L). POTTINGER.

•Surintendant général AtiKNT a Ottawa C. STHATTON. 
Coins des rues Dalliousie et Sainl-Patnck.Bureau du chemin de fer.

IVroncton, N. B., 27 Nov. 1884 —j an À VIS.—Les médecines ci-dessus, célè 
b res dans tout le Canada pourl oui 

efficacité, ne se trouvent que chez M. G. 
STRATTON. Je mets donc le public eu 
garde contre les contrefaçons.

VER SOLITAIRE
fiance en moi ! Uun éminent savant allemand a récem

ment découvert nn “ spécifie certain ” ex
trait d’une racine, contre le ver solitaire.

Le remède est agréable a prendre et n’af
faiblit pas le patient, mais il a un effet ma
gique sur le Ver Soiite ire qui se détache 
de sa victime f t passe facillement et tout 
entrier, avec la tête, et étant encore en vie.

Un seul médecin s’en est servi dans 
de 400 cas, sans qu’il ait manqué 
fois de prod :ire son effet. Succès 
on n’txige atcun 
ne soit sorti tout 
bre et vous recevrez une 
les conditions.

T. ALEXANDER.
N. B.—On peut aussi obtenir l’article vé

ritable chez V. LAPORTE, rue Rideau 
PLUNKETT * FRERE, rue Wellington : 
et DAGLISH & FRERE, rue Queen, oaest.

vie.
—Oui, j’ai confiance en vous, 

répliqua Morlot. Eh bien ! il 
faut que dès ce soir, dès demain 
enfin, le plus tôt possible, vous 
sachiez où Mlle de Coulange a 
été conduit.

—Par quel moyen t
—Faites parler le comte de 

Bogas.
Ludovic secoua tristement la

Presents de fXoel
ne seuletout.

—En ce cas, je vous quitte, 
dit Ludovic.
| pit il ajouta d’un ton amère
ment ironique.

—J’ai hâte de me trouver en 
face de mon cher cousin don 
José, comte de Bogas, grand en 
Portugal de premièie classe.

—Nous nous reverrons à l’hô
tel de Coulange, dit Morlot ; il 
est bon, toutefois que vous sa
chiez que je suis ici tous les 
jours entre quatre et cinq heu
res. Mais si vous aviez demain 
quelque chose de pressé à me 
faire savoir, je recevrais votre 
communication par (l'intermé
diaire de Mme Louise.

A partir da 2 Janvier 1884, 
onieront comme suit *
Partant d’Ottawa. Arr. A 

8.00 a.m. 11.88
4*80 p.m. 8.80

Arr. A Ottan
12.20 p.m.

les trains cir JOUR DE L’ANgar
payment avant que le ver 
entier. Envojnz un tim- 

circnlaire donnant

HEYWOOD A Oie ,
19 Park Place, New York

Montréal.

C. H. DOÏÏCET
Pr’t de Montréal.

8.48 a.m.
4.80 p.m.

Tons les convoie A passagers se rendent direc
tement à Montréal, sans changement de chare 
ni de locomotive et indépendamment de tous lee 
autree trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes 1er 
stations intermédiaires qui arrive à Torontt 
4 10 heures du soir.

(Ci-devant employé chez 8. Laporte)

MANUFACTURIER de BIJOUTERIES,1 juillet 1884tête. 8.00

—Ah! monsieur Morlot, dit-il, 
vous ne savez pas, quand il veut 
cet être est insensible et muet 
comme nne statue.

Sirop des Enfants du Dr Eoderrt (Bâtisse de l'Hôtel Russell)
LUE SPARKS. OTTAWA.

Victc

Confectionne et répare toutes espè
ces de bijouteries,

GRAVEUR, ARGENTEUR 
ET DOREUR.

MONOGRAMMES (SPÉCIALITÉ).
12 fiée '84

—Je ne vous conseille point 
de lui crier d’un ton menaçant. 
Vous êtes un misérable, je vous 
somme de me dire ce que vous 
avez fait de Mlle de Coulange, 
vous allez me conduire près 
d’elle ou je vous fais arrêter par 
la police, en disant que vous 
êtes un aventurier, un voleur, 
un assassin ! Je vous recomman
de, au contraire, d’agir en cotte 
circonstance de façon à lui faire 
croire qu’aucun soupçon ne pla
ne sur lui. Laissons-lui la quié
tude, endormons-le dans sa con
fiance.

L’un de ses complices, mon
sieur de Montgarin, est l’enne-

Le train partant de Montréal à 8.45 dt 
matin ae raccorde avec l'express de nui 

de Boston et New-York viâ Soring 
iittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m. 

à 6.00 p.m. et New-York 
arrivant à Montréal à 8.25 di

venant
field, qmtt 
viâ Fichburg 

p.m., 
in.

L u Collège
iïj/j Le sirop des en« 
y/ fan ta est supérieui 
/ à toutes lea^ préjia»

la rue Rousselet II prit une o.urio Ch.„b.r." <-„i. d. Ood„». ,
voiture de place etjse fit condm- r».. Sp.A, ,t Elgin, OtUw». n'en ™het!i point d°.utrl
re rue Mazagran C’est dans *•»- Wm Maodoüoall, c. R. En vente par tout le c
cette rue que demeurait Tins- FnA*a. B'itoerar? MjL" m. Dq1.p**x, 2,1 et», la boitteillb,

pecteur de police Mouillon. N. b—Mr. Belcourt, membre du Barreau nv.
, . . d’Ontario et de ealni de Québec, s’occupera B. E. MoGACB, Chimiste.
(A SMVre.) aussi des a$aim requérant son atteatien Monti

daae setts dernière ftevtlt*.

4.30

CLT7B HOUSEWmm CHEMIN DE PREMIERE CLASS fnlci 

leu a

[Ancien Poste de P. O'MEARA]
BT RAILS NEUFS EN ACIER 20, 22 ET 24J1UE GEORGE

maison a été reparée, 
à neuf, avec toutes les

Améliorations Modernes
bagage est transféré sans frais extra et sans que 
lepawnger ait à s’en occuper.
^Lebagage est chéqué pour n’importe quel en

Lee billets et tout autre renseignement peu
vent être obtenue aux bureaux du Grand Tronc 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains «nm 
réglés d’après l’heure du 75ème méridien.

D. U. LINSLEY,

A. G. PEDBN,
Agent gén. des passagers.

Ottawa, M aett 1184,

Cette
meublée

décorée et

t^te ftda°hélea 8P^c^ani 80nt offerts aui
La buvette est toujours pourvue des mail 

leurs marques de

Tin», Liqueur» et Cigare».

anada et les titav

Gérant

T. P. O’CONNOR, Prop.188:'. la
Ottawa, 2 ppt 188< 11*4*
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JIPALE, Hull

(AI, Ottawi
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’AR

ELOGES, i
UT, OTTAWA
•ZJosebhlUaxtha>

is sont attachées à 
asioges étant agent» 
le bois, attire l’at- , 
le chantiers qui en 
hez lui, trouveront

3 m

IDRE
is. S’adresser à W/e 
ie Sussex et M La- 
By, on à 0. A. Roc-

LB SAN ADA, 7 Janvier 1885

REMEDE INFAILLIBLE
MW. -----POUR------
LES1 MALADIES DES ROGNONS
Iles affections du foie
Ù CONSTIPATION, les IIEMOR- 
% RHOIDES et les MALADIES 

DU SANG
Lee Médecin» reconnaissent son 

efficacité.

“ Le “ Kidney Wert ” est le remède le plus 
efficace dont j’aie jamais fait usage.”

Dr I*. C. Ballou, Moncton, Vt.
tor sur l’efficacité“ On peut toujoi 

du Kidney Wort ”
urs comp

Dr R- N. Clark, So- Hero, Vt. 
“Le “Kidney Wort” a guéri ma femme 

qui était malade dcimis deux ans.”
Dr C- M Summerlin, Sun Hill, Ga.

DANS DES MILLIERS DE CAS
opéré des cures, lorsque tous les autres 

remèdes avaient échoué. C’est un remède 
qui n’est pas irritant, mais efficace, dont 
l’effet est snr et qui ne nuit jamais à la 
santé, dans aucun cas.

*S* Il purifie le sang, fortifie et 
donne nne nouvelle vie à tous les or
ganes importants du corps humain. Il réta
blit le fonctionnement normal des rognons, 
débarrasse le foie de toutes maladies et règle 
les intestins. De cette manière, le système 
est débarrassé des maladies les plus dangé-

il a

Prix, $1, sous forme liquide ou en poudre.
En vente chez tous les pharmaciens.

On envoi le remède en poudre par la malle.
RICHARDSON & Cle, Burlington, VIWELL8,

Opère des Cures T 
MERVEILLEUSES jhtmttwi

DES "
Maladies des Rognons y *•

ET I
Des Affections du Foie
p,rM mm 15 Msr’ ,m

Parce qu’il débarrasse le système des hu
meurs viciées qui produisent des maladies des 

et des voies urinaires, des maladies 
bilieuses, la jaunisse, la constipation, les hé- 
morrhoïdes, le rhumatisme, la névralgie, les 
affections nerveuses et toutes les maladies 

uelles les femmes sont sujettes.
WM'CECI EST BIEN DÉMONTRÉE^

IL OUVRIT INFAILLIBLEMENT 
NSTIPATION, les HEMOR- 
RHOIDES et le RHUMATISME 

librement tous les 
organes,

PURIFIANT AUSSI LE SAN®
et donnant au système sa vigueur normale 

pour chasser la maladie.
DES MILLIERS DE CAS 

les plus graves de ces maladies ont été sou
lagés et, en peu de temps 

RADICALEMENT 
Prix, $1, sous forme liquide ou en poudre.

En vente clv-z tous les pharmaciens.
On envoi le remède en poudre par la malle. 

Wells. Richardson & lie., Burlington, VL 
Envoyez un timbre et vous recevrez un 

Almanach pour 1884.

LA CO

En faisant fonctionner

GUERIS.
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KIDNEY-WORT

KIDNEY-WORT

KIDNEY-WORT

I

KIDNEY-WORT
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